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                                  Des Arts et de la Culture
Manifeste de l’Alliance culturelle de l’Ontario
Toronto, le 22 octobre 2008 -- Nous représentons les organismes franco-ontariens de services aux arts réunis à l’Alliance culturelle de l’Ontario. Nous parlons au nom de plus de 600 artistes professionnels partout en Ontario. Nous écrivons ce manifeste afin d’instaurer un dialogue vivant avec les directions d’écoles et créer ainsi une relation de complicité.

La culture donne à l’école de langue française sa pleine signification. 
Cela est reconnu par la Politique d’aménagement linguistique qui affirme du même souffle l’importance de développer chez les élèves un sentiment d’identité culturelle et d’appartenance à la communauté francophone. Pour y arriver, nous croyons que l’artiste professionnel est le meilleur facilitateur et passeur culturel.  
N’oublions pas que la construction identitaire est une fresque inachevée continuellement en mouvance. 

La culture à l’école est un ensemble vivant. Elle a besoin d’être désirée, reçue, relancée, confrontée, critiquée, appréciée. Un livre meurt d’être non lu. Un tableau naît d’un regard qui le touche. Qui n’a pas lu n’écrira pas. Qui n’est pas entendu cessera de chanter. C’est la chaleur du public qui donne au théâtre franco-ontarien la force de continuer.

Dans le dialogue des cultures, le meilleur porte-drapeau c’est l’artiste. Nous avons besoin d’artistes. Pour découvrir ce qui risque d’être recouvert. Pour engranger les grandes récoltes pour les générations à venir. Pour révéler le trop-évident pour être vu. Pour rendre familière la différence. Pour nous empêcher d’oublier, d’effacer en avançant.

L’artiste est le meilleur antidote pour éviter de souscrire à une civilisation monolithique qui banalise toutes les différences.

Les arts deviennent aujourd’hui un enjeu majeur pour les sociétés qui sont à la recherche de la qualité de la vie. Les nouveaux pouvoirs aujourd’hui, ce  ne sont pas le muscle ou l’argent, mais la création. C’est d’elle que viendront les nouvelles formes de vie.  Et l’artiste est au cœur de la création. 

La langue il faut la faire vivre dans l’école et en-dehors des murs d’école. Les enfants meurent d’envie d’échanger, de se raconter. Ils veulent surtout parler d’émotion. Ils sont sensibles au pouvoir des mots et cultivent l’absolu. Plusieurs écrivent des lettres, des poèmes, un journal de bord, des chansons.

Nous, artistes franco-ontariens, pouvons vous aider à comprendre le monde dans lequel nous vivons. Nous sommes dans l’école un repère, un peu comme les inuksuks des Inuits.

Les 400 écoles de langue française de l’Ontario s’allument comme des feux de positions sur l’horizon de l’Ontario. La construction identitaire des 100 000 élèves qui les fréquentent passe par la culture. 

Les artistes sont là pour rendre cette culture vivante, pour la nourrir et la refléter : une culture franco-ontarienne rendue visible, véritable miroir de notre langue. Une culture franco-ontarienne qui fait le tour de la terre parce qu’elle appartient à l’une des grandes civilisations du monde.

Les directions et directions adjointes d’écoles sont des leaders dans la communauté. Vous avez le pouvoir de donner un caractère prioritaire aux arts et à la culture.  Vous avez la capacité d’être de véritables passeurs culturels travaillant en sincère collaboration avec les artistes.
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